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755. P e n d a n t les t rois dernières années plus de 6,000 colis de sauvageons 
de forêts e t de boutures, et près de cinq tonnes de graines ont été expédiées 
grat is , par la malle, aux cul t ivateurs des différentes part ies du Nord-Ouest 
qui en avaient fait la demande, e t c'est ainsi que l'on a commencé à s'occuper 
de la cul ture des arbres. U n rappor t annuel est publié, contenant des 
détails des t r a v a u x les plus impor tan ts accomplis dans chaque ferme, et ce 
rappor t est envoyé à chaque cul t ivateur du Dominion, qui le demande. I l s'en 
dis t r ibue un grand nombre de copies par année. I l se publie de temps à aut re 
des bullet ins sur des sujets spéciaux d 'une grande importance ; ils sont lus 
avec le plus g rand in té rê t par la majorité des cul t ivateurs intelligents du pays. 
Les officiers des différentes fermes assistent à presque toutes les assemblées 
de cul t ivateurs les plus importantes , tenues dans les différentes part ies du 
pays, où ils on t occasion de donner des explications plus étendues sur la 
manière de conduire l 'ouvrage et les résul ta ts obtenus d'année en année. 

756. Le service de l ' industrie laitière du dépar tement de l 'agriculture a 
commencé en 1890, lorsqu'un commissaire de cette industr ie a été nommé 
pour agir en affiliation avec la ferme expérimentale centrale. Les bons 
résul ta ts obtenus dans le développement des ressources agricoles du Canada 
par l ' industr ie lait ière ont cont inué à faire un progrès rapide pendant 
l 'année. L 'extension de cette indus t r ie a sur tou t le bon effet de faire con
sommer en grande par t ie les gros grains et les fourrages sur les terres qui 
les produisent . Les éléments de fertilité qui sont nécessaires pour obtenir 
toujours des bonnes récoltes sont ainsi laissés sur les fermes sous la forme 
d'engrais. La vente générale e t continuelle des produits primitifs, crus, et 
en gros, tend à priver le sol des substances requises pour faire rapporter de 
bonnes récoltes. L a product ion des substances alimentaires délicates d'une 
quali té et d 'une valeur concentrées, telles que le beurre, le fromage, le porc, 
le bœuf, ouvre le champ à un t ravai l intel l igent qui rapporte des bénéfices, 
et protège en même temps la te r re contre l 'épuisement. 

757. La différence clans la quali té et la valeur du fromage fabriqué, dans 
les difiërentes provinces, n 'est plus aussi considérable que par le passé. Les 
méthodes de fabricat ion sont m a i n t e n a n t presque uniformes dans le pays, ce 
qui fait que les distr icts an tér ieurement arriérés dans cet te industr ie 
peuvent ma in t enan t rivaliser avec les plus avancés, t a n t dans la qualité de 
la production, que dans les prix, et ces derniers ont aussi bénéficié des amé
liorations générales. Le fait que la product ion du fromage falsifié est pro
hibée en Canada a souvent fait le sujet des discussions dans les journaux 
commerciaux des autres pays. La production du beurre dans les beurreries 
coopératives a quelque peu augmenté. Les pr ix du beurre en Angleterre 
ont été très bas, et le beurre en demande là-bas, qui obt ient les prix les 
plus élevés, est celui qui n 'a pas encore perdu la senteur de la bara t te . Le 
système des glacières d 'emmagasinage sur les chemins de fer et les vais
seaux, se rvant à l 'expédition du beurre en Angleterre , est ce dont on se sert 
ordinai rement pour sa conservation à une tempéra ture d'à peu près, ou au-
dessus de 32° Fahr . , du temps où il est vieux de quelques jours. I l est 
tèrs impor tan t pour le Canada d'établir une renommée à son beurre 
aussi enviable sur le rappor t de l'excellence que le fromage de ce dernier 
pays. 


